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Les appareils "Sendric 1 de chauffage

et de refroidissement.1

par M. Hottinger, ingénieur.

La transmission de la chaleur joue un des rôles les plus

importants dans le domaine thermique. Lorsqu'on veut
étudier à fond les phénomènes s'y rattachant on s'égare,

suivant les cas à résoudre, souvent dans des considérations

mathématiques compliquées et difficiles. Nous ne voulons

pas nous approfondir ici dans un Iravail scientifique de ce

genre et pour démontrer le développement constructif des

appareils Sendric de chauffage et de refroidissement, nous

nous arrêterons seulement sur les points suivants :

Lorsque la chaleur passe d'un milieu ayant une température

ti à un autre milieu ayant une température h au

travers d'une paroi ayant une épaisseur uniforme de d m.

et une surface de F m2, la quantité de chaleur transmise

par heure est exprimée par la formule :

W=F k (f, — /2) cal./h.

dans laquelle k est le coefficient de transmission total de

la chaleur donné par l'équation :
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où a( est le coefficient de transmission de la chaleur du

milieu plus chaud à la paroi, a2 le coefficient de

transmission de la chaleur de la paroi au milieu plus froid,
Ô l'épaisseur delà paroi en m. et X le coefficiept de

conductibilité de la chaleur dans la paroi.
Les coefficients de transmission a ont des valeurs très

différentes suivant la nature et les conditions du mouvement

du milieu, par exemple on aura :

pour la vapeur d'eau, sans air, au point de condensation

jusqu'à 10000 ;

pour l'eau en ebullition jusqu'à 6000;

pour l'eau tranquille non en ebullition jusqu'à 500;

pour l'air niù par ses propres moyens de 3 jusqu'à 12 ;

pour l'air mù |>ar des moyens artificiels de 50 à 60 et

plus.

1 D'après une ronlÏTenrc faite à la Société Suisse des Ingénieurs
et Architectes.

Les valeurs a peuvent d'ailleurs être soumises à d'autres

variilions très fortes.
La transmission de la chaleur se décompose en'

conductibilité directe et en rayonnement de la chaleur. Dans

beaucoup de cas, ce dernier est très important, comme par
exemple dans les corps de chauffe employés habituellement

dans les chambres. La transmission de la chaleur

d'un tuyau de poêle peut comporter jusqu'à 60 % de

rayonnement seul. C'est pourquoi l'on doit construire les corps
de chauffe ordinaires de façon à mettre en valeur leur

capacité de rayonnemenÉg et chercher à leur donner non
seulement une forme, mais également une surface appropriée

comme, par exemple, une surface sombre, mate et

rugueuse.
Dans énormément de cas, au contraire, le rayonnement

ne joue qu'un très petioacôle à côté de la conductibilité
directe comme, par exemple, dans les corps de chauffe

ventilés où l'air passe avec grande vitesse contre les corps
de chauffe. Dans ces constructions, on peut' cependant

obtenir d'excellents rendements, malgré que les surfaces

de chauffe soient placées étroitement les unes dans les

autres.
Si nous examinons, d'après les données ci-dessus, la

transmission de la chaleur qui passe au travers d'une paroi
de métal de la vapeur au point de condensation à de l'air
sans mouvement artificiel, nous verrons que la chaleur

passe très facilement de la vapeur à la paroi el très
difficilement de la paroi à l'air. Dans le même temps que
10000 calories passeront de la vapeur à la paroi, celle-ci

n'en transmettra à l'air que de 3 à 12. D'après cette
considération, la surface d'un corps djiichauffe, qui est baignée

par la vapeur ou l'eau, peutpire beaucoup plus petite que
celle qui est en contact avec l'air. C'est ce dont il a été

tenu compte dans les éléments Symdric, où la surface
intérieure est beaucoup plus petite que la surface extérieure.

Examinons encore dans la formule :
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le coetBsient-r. LesKmatériaux qui servent à la transmis-

sion de la chaleur dans les corps de chauffage et
refroidissement sont la fonte, le fer doux el le cuivre. Les limites
inférieures pour l'épaisseur des parois sont données par
les exigences de la la li ri cal ion et par la résistance des

matériaux.
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